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Source : N°659 – Spécial Cannes 2007,  p.12 

�

�
 
 
Source : N°659 – Spécial Cannes 2007,  p.15 
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Source : MIH - n°434 - 11 mai –  p.19�
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INTERVIEW DU PRÉSIDENT DE L’UCMF : MONSIEUR GILLES TINAYRE 
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Source : Hors-série n°6 - 11 mai  
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Source : n°435 - 18 mai – p.19 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

INTERVIEW DU COMPOSITEUR AMÉRICAIN HOWARD SHORE, PRÉSENT POUR 
LA LEÇON MUSIQUE DU FESTIVVAL 
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« La leçon mélomane avec Ennio Morricone escorté par toute une cohorte de 
compositeurs de musiques de films, hier soir. » 
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Source : 
http://www.classiquenews.com/ecouter/lire_article.aspx?article=1074&identifiant=2007511
2BL9AW6JPGN46FIBJYJMPDTLO 
Dossier de Lucas Irom, vendredi 11 mai. 
 
 
 
2 èmes Prix France Musique/UCMF  
Cannes, festival. Le 27 mai 2007  
à 10h30 et 15h30  
 
Les compositeurs de musique de films, à l'honneur  
En collaboration avec l'UCMF (Union des Compositeurs de Musique de Film), et au moment du Festival de 
Cannes, France Musique décerne deux prix  qui récompensent les compositeurs de musique de films. En 2007, 
France Musique remettra ses deux prix, le dernier jour du 60 ème Festival, le 27 mai 2007 prochain. 
D’une part le « Prix UCMF de la musique pour le cinéma  » et de l’autre, le « Prix France Musique des 
Bandes Originales de Films  ». Le premier souligne le travail d' « un jeune compositeur évoluant en dehors de 
l’écriture symphonique », le second couronne l'oeuvre d'un compositeur déjà connu, auteur avéré qui reçoit une 
commande de Radio France, laquelle est créée l'année suivante dans le cadre du Festival. Ce dispositif verra 
donc le jour pour la première fois en 2007 puisque le Prix ayant été créé en 2006, récompensera ainsi le 
compositeur Alberto Iglesias dont l'oeuvre en commande, "Orfeo en Palermo", sera créée le 27 mai 2007. 
 
Agenda  
Dimanche 27 mai 2007  
A 10h30 (à l’Hôtel Majestic), remise des deux prix.  
A 15h30, concert exceptionnel « Musiques de Films », par l’Orchestre de Cannes, sous la direction de Philippe 
Bender. Création mondiale d'Orfeo en Palermo d’Alberto Iglesias (lauréat 2006). Retransmis sur 
FranceMusique.com 
 
Prix France Musique des bandes originales de films   
Ce prix récompense une musique de film symphonique. 
 
Sélection 2007  : 
Le Caïman: Franco Piersanti 
Le Labyrinthe de Pan: Javier Navarrete 
Alatriste: Roque Baños 
Le Parfum: Reinhold Heil / Johnny Klimek / TomTykwer 
Eragon: Patrick Doyle 
The Banquet: Tan Dun 
Who never live: Jan A.P. Kaczmarek 
Aurore: Carolin Petit 
Un ami parfait: Laurent Petitgirard 
The Queen: Alexandre Desplat 
Azur et Asmar: Gabriel Yared 
Les Aiguilles rouges: Frédéric Talgorn 
 
Jury 2007 : Philippe Hersant (Président du Jury/Compositeur), Philippe Hurel (compositeur), Sophie Loubière 
(journaliste), Paul Malinowski (musicien metteur en ondes), Sylvain Fanet (journaliste), Bruno Letort 
(compositeur), Gréco Casadesus (compositeur). 
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Classiquenews.com (suite) 
 
Prix UCMF de la musique pour le cinéma   
Ce prix récompense une musique évoluant en dehors de l’écriture symphonique. 
 
Sélection 2007 : 
Le voyage en Arménie: Arto Tuncboyaciyan 
Les infiltrés: Howard Shore 
Ne la dis à personne: M 
Little miss sunshine: Mychael Danna (avec la participation de Devotchka) 
The Fountain: Clint Mansell 
Paprika: Susumu Hirasawa 
La science des rêves: Jean-Michel Bernard 
Babel: Gustavo Santaolalla 
La Californie: Mino Cinelu 
Stay: Asche & Spencer 
 
Jury 2007 : Eric Demarsan (compositeur), Thierry Jousse (journaliste & réalisateur), Cyril Morin (compositeur), 
Jean-Claude Petit (compositeur), François Peyrony (compositeur), François Staal (compositeur), Gilles Tinayre 
(compositeur & président) 
 
Alberto Iglesias, lauréat 2006   
Pour la musique du film "The Constant Gardener" de Fernando Meirelles (d'après le roman éponyme de John Le 
Carré), le compositeur Alberto Iglesias, né en 1955 à Donostia-San Sabastian (Espagne), a reçu le prix "France 
Musique des bandes originales de films" 2006. On lui doit la musique de plusieurs films de Pedro Almodovar (La 
fleur de mon secret, 1995; En chair et en os, 1997; Parle avec elle, 2002; La mauvaise éducation, 2004... ) 
Expliciter la narration, la rendre plus naturelle et plus vivante, bousculer aussi dans le même mouvement, la 
notion d'unité temporelle, sont les buts que reconnaît le compositeur espagnol dans son travail musical et 
cinématographique. Accélérer, suspendre l'action, comme le fait un musicien lorsqu'il écrit la partition d'un opéra. 
Dans ce questionnement dynamique entre musique et action, Alberto Iglesias accorde une place privilégiée à la 
présence du son dans un film. Porteuse d'émotion, agissant pour l'explication de l'action filmée, la musique saisit 
l'esprit du spectateur quand elle fusionne avec l'écriture du réalisateur: "Et la meilleure musique pour le cinéma 
devient le cinéma même." 
L'oeuvre composée spécialement pour le "Prix France Musique des bandes originales de films" souligne le 
pouvoir évocatoire de la musique, qui peut produire ses propres images. "Orfeo en Palermo" (Orfeo à Palerme) 
évoque le poète chanteur à la recherche d'Eurydice. Selon les explications de l'auteur, l'action se situe à Palerme 
à fin du XIX ème siècle, au moment où Giuseppe Verdi s'apprête en 1897 à donner son opéra Falstaff dont la 
représentation inaugure le Teatro Massimo, prestigieuse scène lyrique. Orfeo/Verdi se sont égarés dans la ville, 
ouvrent des portes avant de trouver le lieu de leur destination qui correspond au mouvement central de la 
partition (Centrale de Silence)... L'écriture musicale peint une errance qui se fait marche, pérégrination devenue 
action vers son accomplissement. La partition est créée le 27 mai 2007 à Cannes (retransmission en direct sur le 
site de France Musique). 
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Classiquenews.com (suite) 

�
�

Palmarès 2007  
 
France Musique a remis son prix des bandes 
originales de films à Franco PIERSANTI  (notre 
photo, à gauche) pour Le Caïman de Nanni Moretti. 
Franco Piersanti avait été remarqué pour la 
musique qu'il avait composé pour le film d'animation 
français Corto Maltese. Le compositeur romain est  
diplômé du Conservatoire Santa Cecilia en 
contrebasse, en composition et en direction  
d’orchestre, il débute au cinéma en 1977 avec le 
film de Nanni Moretti, « Io sono un autarchico ». Il a 
réalisé, depuis, les musiques d’environ 70 films pour 
le cinéma et autant pour le théâtre. Il est lauréat à 
deux reprises du Prix David di Donatello pour la 
meilleure bande originale. Principale filmographie : 
L'étoile imaginaire de Gianni Amelio (2007), Le 
Caïman de Nanni Moretti (2006), Une romance 
Italienne de Carlo Mazzacurati (2005), Les clefs de 
la maison de Gianni Amelio (2004), Corto Maltese 
de Liam Saury et Richard Danto (2003), Le bonheur 
ne coûte rien de Mimmo Calopresti (2003). 
De son côté, le lauréat du Prix UCMF de la musique 
pour le cinéma est Jean-Michel BERNARD  (notre 
photo, à droite) pour La science des rêves de 
Michel Gondry. 
 
 
 
 

***** 
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Source : 
 http://assets.madame.lefigaro.fr/pole_feminin/festival-de-cannes/diaporamas/25mai/7.html 
 
Que serait le cinéma sans les musiques de films 
d’Ennio Morricone ? L’illustre compositeur, entre  
 
autres, de la bande originale des westerns 
spaghettis de Sergio Leone est ici au côté de son 
épouse, pour la projection du film de James Gray. 
 
Retrouvez toutes les interviews et critiques. 
Crédit photo : Benainous/Hounsfield/Legrand/Gamma/Eyedea 
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Source : 
http://www.resmusica.com/aff_articles.php3?num_art=3918 
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Source : 
http://festivaldecannes.canalblog.com/albums/white_lotus_plage_du_goeland/photos/137543
57-festival_cannes_2007_545.html 
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Source : 
http://www.irma.asso.fr/Palmares-des-2emes-Prix-France 
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Source : 
http://www.bellefaye.com/lalettre/n129/abonne.htm 
 
 
 Cannes 2007  
 
 

Autres Prix :  
- Prix France Culture Cinéma 2007 : décerné au cinéaste cambodgien Rithy Panh pour 
l'ensemble de son oeuvre. 
- Prix du jury oecuménique : De L'Autre Côté de Fatih Akin. 
- Prix de la critique internationale :  
Grand Prix : 4 Mois, 3 Semaines Et 2 Jours de Cristian Mungiu 
Un Certain Regard : La Visite De La Fanfare d'Eran Kolirin. 
Quinzaine des Réalisateurs : Elle s'appelle sabine de Sandrine Bonnaire 
- Prix France Musique des bandes originales de films :  
Décerné au compositeur italien Franco Piersanti pour le long métrage de Nanni Moretti, 
Le Caïman (2006). 
- Prix de l'Union des compositeurs de musique de film (UCMF) : décerné au compositeur 
Jean-Michel Bernard pour La Science Des Rêves de Michel Gondry. 
- Prix de l'Education nationale :  4 Mois, 3 Semaines Et 2 Jours de Cristian Mungiu  
- Prix Vulcain de l'Artiste-technicien de la CST : Janusz Kaminski, directeur de la 
photographie du film Le scaphandre et le papillon de Julian Schnabel. 
 

*** 
 

	/)�,��+�/�
 
Source : 
http://festival-cannes.france2.fr/la-gazette-du-festival/31222987-fr.php 
 
 

EXTRAIT 
 
Le Palmarès 
(…) 
Rappel des autres prix décernés à Cannes cette année : 
(…) 
 
 
Prix France Musique des bandes originales de films : 
- Franco Piersanti pour Le Caïman de Nanni Moretti (2006) 
Prix de l'Union des compositeurs de musique de film (UCMF) : 
- Jean-Michel Bernard pour La science des rêves de Michel Gondry (2006) 
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Source : 
http://evasionmag.com/60cannes03.htm 
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http://www.cinezik.org/infos/cannes.php 
 
 

DOSSIER SPECIAL CANNES - EXTRAITS 
 

Pavillon International de la Musique de 
Film - Cannes 2007 

Le Pavillon était le rendez-vous quotidien pour tous les professionnels concernés par la 
musique de film à Cannes. Le parrain cette année était le maestro Ennio Morricone (en 

sa présence). 

Ce pavillon s'articulait entre la célébration des 60 ans de la musique de film à Cannes, un 
hommage aux compositeurs du monde entier, des tables ronde entre les professionnels des 
associations européènnes (la SACEM et l'UCMF pour la France).  

Un hommage spécial a été fait au parrain Ennio Morricone et les jeunes talents ont été mis à 
l'honneur. Les déléguations européennes ont également été représentées (notamment 
l'allemagne et l'espagne) mais aussi les américains avec la présence de représentants de 
compositeurs d'Hollywood.  

Vendredi 25 mai, les compositeurs ont monté les marches du Festival de Cannes sous les 
caméras et les appareils photos du monde entier avant la projection du film WE OWN THE 
NIGHT de James Gray.  

������� �
�

�
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Cinézik (suite) 

 

Piersanti et Bernard gagnent les prix 
France Musique et UCMF 

�

�
�
�
�

Pour la deuxième année consécutive, France Musique et l’UCMF 
(Union des Compositeurs de Musique de Film) ont décerné au 

Festival de Cannes les Prix France Musique / UCMF 
récompensant deux musiques de films de 2006. Les lauréats cette 
année sont Franco Piersanti pour LE CAÏMAN et Jean-Michel 

Bernard pour LA SCIENCE DES RÊVES. 
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Cinézik (suite) 

 

Prix France Musique des bandes originales de films 

Ce prix récompense une musique de film symphonique. Le lauréat reçoit une commande de 
Radio France (créée l’année suivante au Festival de Cannes comme Alberto Iglesias cette 
année).  

Sélection : 

Lauréat 2007 : LE CAÏMAN • Franco Piersanti  
LE LABYRINTHE DE PAN • Javier Navarrete 
ALATRISTE • Roque Baños 
LE PARFUM • Reinhold Heil / Johnny Klimek / TomTykwer 
ERAGON • Patrick Doyle  
THE BANQUET • Tan Dun 
WHO NEVER LIVED • Jan A.P. Kaczmarek 
AURORE • Carolin Petit 
UN AMI PARFAIT • Laurent Petitgirard 
THE QUEEN • Alexandre Desplat 
AZUR ET ASMAR • Gabriel Yared 
LES AIGUILLES ROUGES • Frédéric Talgorn 

JURY 
Philippe Hersant (Président du Jury/Compositeur), Philippe Hurel (compositeur), 
Sophie Loubière (journaliste), Paul Malinowski (musicien metteur en ondes), Sylvain 
Fanet (journaliste), Bruno Letort (compositeur), Gréco Casadesus (compositeur).  

Prix UCMF de la musique pour le cinéma 

Ce prix récompense une musique évoluant en dehors de l’écriture symphonique.  

Sélection 

Lauréat 2007 : LA SCIENCE DES REVES • Jean-Michel Bernard 
LE VOYAGE EN ARMENIE • Arto Tuncboyaciyan 
LES INFILTRES • Howard Shore 
NE LE DIS A PERSONNE • M 
LITTLE MISS SUNSHINE • Mychael Danna (avec la participation de Devotchka) 
THE FOUNTAIN • Clint Mansell 
PAPRIKA • Susumu Hirasawa 
BABEL • Gustavo Santaolalla 
LA CALIFORNIE • Mino Cinelu 
STAY • Asche & Spencer 

JURY 
Eric DEMARSAN (compositeur), Thierry JOUSSE (journaliste & réalisateur), Cyril 
MORIN (compositeur), Jean-Claude PETIT (compositeur), François PEYRONY 
(compositeur), François STAAL (compositeur), Gilles TINAYRE (compositeur & 
président) 
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Cinézik (suite) 
�

Concert du Prix France Musique UCMF 

Cannes, 20 mai 2007 

 

�

A eu lieu le désormais traditionnel concert de musiques de film clôturant le Prix France 
Musique UCMF. 

En 2006 (pour la première édition), Alberto Iglesias avait remporté le prix : la pièce 
orchestrale qui lui a été commandée pour l'occasion a donc été jouée ici, après une première 
partie composée d'extraits de ALATRISTE (Roque Banos), LA SCIENCE DES REVES 
(Jean-Michel Bernard), ECRIRE CONTRE L'OUBLI et UN AMI PARFAIT (Laurent 
Petitgirard), PARIS JE T'AIME (Pierre Adenot) et SEPT MOUVEMENTS DE VIE (Gréco 
Casadesus).  

�
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Du 16 au 27 mai 2007, le Festival de Cannes 
fête son 60e anniversaire. En partenariat avec 
l 'UCMF , Traxzone publie chaque jour une 
chronique ou un bil let d'humeur, rédigés par 
ceux qui font et vivent la musique de fi lms... 

mercredi 16  :  
- Cannes au jour le jour par Gil les Tinayre 

jeudi 17  :  
- Ne craignez pas l 'absence de musique de fi lms, par Scott W. McKinlay *  

vendredi 18  :  
- Deux hommes dans la vi l le, par Simon Leng *  

samedi 19  :  
- Street l i fe, par Gil les Tinayre 

dimanche 20  :  
- "Le directeur de la photo et le compositeur ont une co-responsabil i té", par Phil ippe Van Leeuw 

lundi 21  : 
- Quelle place à la musique ? par Jérémie Damoiseau 

mardi 22  : 
- "Le rythme est dans le récit, pas dans l 'orchestre", par Henri Lanoë 

mercredi 23  : 
- De l 'oppression des jeunes compositeurs, par Lucas Louis 

jeudi 24  : 
- I l  était une fois dans l 'ouest de l 'I tal ie, par Alain Bédier 

vendredi 25  : 
- L'ami américain, par Dan Foliart * 

samedi 26  : 
- Conservatoire et conservatisme, par Jérémie Mazenq 

Dimanche 27  : 
- Darwin était un musicien... , par Guy-Roger Duvert 

Dimanche 27  : 
- Quelques étoiles de plus dans le ciel cannois ! , par Séverine Abhervé  

News & communiqués  : 

- 2èmes Prix France Musique/UCMF 
- La leçon de musique de Howard Shore 
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TraxZone (suite) 
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Un souk de riches. Un Paris-Brest du grand écran. Cannes Festival en met 
plein la vue, à tout le monde, professionnels comme aficionados du 7ème art. 
60ème anniversaire oblige, on a mis les petits plats dans les grands, ça enfle, 

ça dégouline, cette année, on boira, on mangera, on frimera « plus cher », tout les indicateurs 
sont dans le rouge, les pros du Bunker cannois vous le diront, on croyait qu’on avait atteint le 
maximum, ben non, y disent qu’on va faire encore plus beau...  
   
Le FIF, ou l ’ IFF (Festival International du Film, International Film Festival, à Cannes, on n’a pas 
de nationalité, on est résident du cinéma), lorsqu’on est exposant, comme c’est le cas pour 
nous, exige une bonne semaine de préparation physique façon ermite, si on veut tenir le coup : 
eau et crudités, no more. Parce que là bas, c’est impossible de ne pas grignoter et siroter des 
tas de choses très diverses tout au long de la journée, on enchaîne les apérit i fs aux déjeuners, 
happy-hours aux dîners, soirées plages aux petits déjeuners… Un vrai marathon du petit four, 
où on risque à tout moment de péter une durite du côté du duodénum ou de l’ intestin grêle. Un 
métier à risque, la musique de fi lm…  
   
D’ai l leurs, el le est où, la musique, dans tout ça ?  
   
D’abord, i l  faut dire qu’avant le PIMF (notre Pavil lon International de la Musique de Film, 3ème 
édition cette année), la musique, el le n’avait pas de point d’ancrage. En dehors des init iatives 
louables de la SACEM pour organiser un concert et une Leçon de Musique, la musique de fi lm… 
inconnue au batail lon : pas de Prix, pas de compositeurs (pourquoi faire ?), pas de l ieu de 
rencontre, de travail, r ien de rien. Vous avez dit musique ? Oh, oui, mais vous savez, Monsieur, 
la musique, quand y’en a besoin, suffi t d’acheter quelques droits, et mettre une chanson à la 
f in, celle que vous voulez, hein, la moins chère de toute façon… C’est pas très important, 
d’ai l leurs, vous en voyez, des compositeurs, à Cannes ? Y sont même pas là… Gréco 
Casadesus, premier Président de l ’UCMF, a l ’ idée bri l lante de renverser la vapeur, de mettre au 
point un premier Pavil lon, et de nous donner ainsi une chance énorme qu’on parle de notre 
métier, de notre travail dans le premier événement mondial du cinéma en terme de 
communication.  
   
Ca n’a l ’air de rien, mais ne pas exister à Cannes, c’est admettre de reléguer la musique de fi lm 
au rang de fioriture optionnelle sans importance. Donc être prêt à accepter n’ importe quel 
budget, n’ importe quelle solution véreuse pour faire exister nos musiques. A Cannes, tout ce 
qui bri l le n’est pas d’or, mais tout ce qui ne bri l le pas passe à la trappe… la musique de fi lm 
doit exister au même rang notamment que le scénario, la réalisation, avec qui el le partage le 
statut d’auteur de l ’œuvre audiovisuelle.  
   
Cette année, nous avons la chance d’être véritablement internationaux, car nous accueil lons au 
PIMF des partenaires venus de nombreux horizons. La CISAC, qui regroupe les sociétés 
d’auteur du monde entier, la Sacem, FFACE, notre fédération européenne des compositeurs de 
musique de fi lm, des associations américaines, al lemandes, suisses, anglaises. Nous 
organisons des conférences, des ateliers, dîners, soirées, des Prix, des concerts, nous 
publions une brochure de 80 pages, nous montons des marches, descendons des Alka-
Selzers… Et nous recevons Ennio Morricone, l ’un de nos pères spiri tuels, I l Maestro en 
personne, à qui j ’aurai l ’honneur de rendre hommage de façon très particulière…  
   
Mais c’est une surprise, que vous connaîtrez le jour même (samedi 26), car nous aurons, sur 
TraxZone, un bil let d’humeur sur le Festival que nous ferons écrire chaque jour par ceux qui ne 
sont pas insensibles à la musique de fi lm, en bien ou en mal. Nous les espérons impertinents, 
voire provocants, différents en tout cas des sempiternelles auto-satisfactions que se servent à 
longueur de journées les professionnels du pail lettes-business.  
   
Tout ça pour faire avancer la musique pour l ’ image, pour qu’el le se donne les moyens d’être 
plus belle, incontournable, créative et époustouflante, pour reprendre un mot très Palmarès de 
Roberto Benigni…   

Gil les Tinayre 

F E S T I V A L   
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TraxZone (suite) 
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Je  viens de réaliser mon premier long métrage (f i lm d’horreur) en tant que réalisateur, et 
inti tulé GAG (www.gagthemovie.com) qui  été retenu par TH!NKFilm pour la distribution (date 
de sortie DVD le 23 octobre). 

Ce qui vaut ma présence officiel le à Cannes et ma fonction de Directeur des Relations pour le 
Film Musicians Secondary Markets Fund (www.fmsmf.org).  

Nous, les Américains, trouvons les Français un peu allumés (et vice-versa j ’en suis sûr)… ils se 
prennent un peu trop au sérieux parfois… et prennent cet évènement trop à coeur. Les mesures 
de sécurité y sont légendaires… même à la plus nulle, la moins fréquentée des soirées, la 
sécurité française y est  comme si les Beatles donnaient un concert… « Pas d’ invitations, pas 
d’entrées, M’sieur »… Croyez-moi, gardez vos excuses (du genre « mon boss est à l ’ intérieur et 
je vais me faire virer si je n’entre pas MAINTENANT ») pour un autre festival. Heureusement, 
les français considèrent la musique de fi lm d’une façon sérieuse. La passion et la ferveur que 
les cinéphiles exigent sont clairement reconnues par le festival de Cannes… on trouve partout  
des salles de projections improvisées … avec un son tel qu’i l  ferait trembler les coll ines 
d’Hollywood… Passez quelques minutes à une projection (importante ou non), et vous vous 
rendrez vite compte que la Musique occupe ici sa juste place… à l ’avant et à l ’arrière de la 
scène !  

La musique peut élever, ou détruire un fi lm… Pour un Américain, la musique est uti l isée avec 
une tel le eff icacité dans un fi lm comme ALMOST FAMOUS  de Cameron Crowe et élever 
l ’émotion de certaines scènes, qu’on pourrait croire que les images ont été tournées APRES  la 
sélection de la musique… des chansons fortes des années 70 ravivent nos émotions de 
l ’ intérieur, alors que les souvenirs défi lent dans notre esprit… du cinéma à l ’état pur… 

A Cannes, les Français règnent de leur f ierté, et usent de la musique pour vous happer et vous  
envahir… 

Et si vous n’avez pas cette fameuse invitation de soirée ou d’after party, restez à l ’extérieur et 
appréciez la musique… 

Scott W. McKinlay  

�

�

�
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Après avoir travail lé ensemble sur un enregistrement de musique pop pour une fondation 
caritative anglaise, j ’ai convaincu John Barham de me rejoindre à Cannes. John occupe un 
poste académique depuis un certain temps, mais je savais qu’i l  avait composé de la musique de 
fi lm pour Otto Preminger, Ravi Shankar, George Harrison et aussi pour le tout dernier projet de 
Katharine Hepburn. 

Cependant, même si John a orchestré et joué pour M. Harrison et Pandit Ravi Shankar, c’est la 
musique de Bizet du fi lm de Preminger CARMEN JONES , qu’i l  a vu à l ’âge de 12 ans, qui l ’a 
décidé à devenir un musicien. 25 ans plus tard, il  fut le directeur musical du dernier f i lm de 
Preminger THE HUMAN FACTOR . 

De ce point de vue, John a vécu une vie fascinante. Son premier f i lm était avec Ravi Shankar 
pour la f iction de la BBC ALICE IN WONDERLAND , puis tout de suite après WONDERWALL 
avec George Harrison. Pour ces deux fi lms, i l  était l ’assistant du directeur musical. Le projet 
suivant fut la réorchestration de la musique du fi lm EL TOPO d’Alejandro Jodorowsky 
commandé par John Lennon pour Apple Records. I l  y a un mois, John Barham et Jodorowsky se 
sont retrouvés à Londres et EL TOPO sera enfin disponible en DVD la semaine prochaine. 

Donc, sur recommandation d’un ami de l ’ industrie du fi lm, nous voilà à Cannes où nous sommes 
arrivés l ’esprit ouvert. On nous avait dit que Cannes n’était pas vraiment l ’endroit où les 
compositeurs et les musiciens pouvaient créer des contacts professionnels. Pour être tout à fait  
sincère, nous n’avions aucune idée de l ’existence d’une structure aussi importante que le 
Pavil lon International  de la Musique de Film (PIMF). Nous fûmes donc ravis de le trouver et 
d’avoir l ’opportunité de passer du temps avec des esprits de la même famil le musicale. 

L’équipe du PIMF nous a très bien accueil l i ,  i ls nous ont même donné des conseils dans le cas 
où le service de bus entre Mandelieu et La Napoule ne fonctionnerait pas !  En effet, nous avons 
fait du stop pour venir à Cannes aujourd’hui !  I l  y a du glamour autour des stars… mais, nous 
les musiciens, avons l ’habitude de concil ier la rudesse et la douceur de la vie.  

Simon Leng 
www.inscribemusic.com 
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Maël Kerméan, (16 ans et toutes ses dents…), street  dancer pas pro mais ça se travail le,  lycéen 
et bouffeur de musique invétéré.  Comme ses copains. Un regard pas traf iqué sur la musique de 
f i lm vu par ceux qui consomment du cinéma grave, en sal le ou en DVD. Edif iant .  

 
 

Tu aimes ça, la musique dans les fi lms ?  

Ben ouais. La musique accompagne l ’action, el le la renforce, el le accentue les expressions. 

A quoi ça sert, à ton avis ?  

A mettre de l ’ambiance sur l ’action qui est en train de se passer 

Cites-moi trois compositeurs de musique de f i lm…  

Ben… Celui qui travail le toujours avec Georges Lucas… (temps mort). Ben, j ’sais pas… 

Cites-moi une chanson de fi lm…  

Misirlou de Dick Dale 

De quel f i lm ?  

PULP FICTION 

Réalisateur ?  

Quentin Tarantino 

Cites-moi d’autres réal isateurs ?  

Tony Kaye… Luc Besson… Georges Lucas… c’est tout ce que je vois. 

Tu écoutes de la musique combien d’heures par jours  ?  

Les jours ou je vais pas à l ’école… quinze heures. Les autres jours, dix heures. 

Tu télécharges des BOs de fi lms ?  

Ouais. 

Lesquelles ?  

Misirlou, Unchained Melody (BOF GHOST), Bedaboom (Street Dancer) 
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 TraxZone (suite)�

 

 

A ton avis, la musique de fi lm, ça marche bien pour  faire ?  

Pleurer ?...Oui 
Rire ?...Oui 
Bander ?...Non 
Peur ?...Oui 
Aimer ?... Oui 

Si tu avais un père compositeur de MdF, est-ce que tu serais fier ou tu marcherais sur 
l ’autre trottoir si tu étais avec lui ?  

Je serais f ier… 

Cites-moi un fi lm dont tu te souviens pour sa musiq ue… 

STAR WARS LA MENACE FANTÔME  

Pour quelle partie ?  

Pour toute la musique. 

 

 

Pas plus accro qu’un autre, ni plus ki l ler non plus. Ado, juste une moyenne sans doute entre 
des posit ions assez proches de tribu à tribu. Une constatation : compositeurs de MdF, connais 
pas les noms. Sauf pour les chansons, ça, ça rentre dans la tête parce qu’i l  y a le relais 
immédiat  avec les cl ips et ITunes ou autres. 

Et une question : comment faudra t’ i l  faire pour que nos musiques aient un visage, une identité 
palpable, au l ieu d’être des parti t ions fantômes sorties des l imbes d’un corps virtuel ? 

La musique de fi lm doit faire plus attention à se donner un visage. Car ce qui n’est pas palpable 
pourrait un jour disparaître d’un sale coup d’exorciste mal intentionné au profit de musiques 
d’ i l lustration inodores et sans saveur…   

Gil les Tinayre 

�

�

�

�
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Propos recueil l is par Alain Bedier  
 

Le directeur de la photographie, comme le compositeur je pense, est là pour traduire l ’émotion 
et matérial iser les idées du réalisateur. Pour ça, il  nous propose un système de référence qui 
peut être multiple. Ça peut être de la peinture, d’autres fi lms, de la poésie, de la musique…  

Cela va façonner un univers qui va nous permettre de rentrer vraiment en communication, de 
trouver un langage commun, et nous devons essayer d’être aussi f idèle que possible à cette 
intention-là. Pour le réalisateur c’est vraiment une intention mentale, qui pour nous doit  
devenir, par l ’ image, complètement concrète. On me donne assez régulièrement des musiques 
à écouter, qui ne seront pas forcément dans le f i lm d’ai l leurs, souvent très en amont du projet, 
mais j ’ai beaucoup de mal à transcrire ça, à décoder. Je reste un peu à la porte, et j ’ai le 
sentiment que c’est quelque chose pour lequel je manque de l isibi l i té. Et quand les goûts 
musicaux ne me correspondent pas, cela rend le décryptage encore plus dur. Mais quoi qu’i l  en 
soit i l  transparaîtra forcément quelque chose. Pendant les séances préparatoires de LA VIE DE 
JESUS, nous avons beaucoup écouté avec Bruno Dumont, les suites pour violoncelle de J. S. 
Bach. Même si, au final,  el les n’apparaissent pas dans le f i lm, el les ont forcément influencé le 
processus de création. 

Pour le f i lm d'Andrei Zviaguintsev LE BANISSEMENT (IZGNANIE) , projeté hier, i l  y a quelque 
chose, dans la musique d’Arvo Pärt, dans l ’étirement de ces notes, sans variations, quelque 
chose de très étrange et captivant, mais qui s’oublie très vite. Ce qui est intéressant, c’est 
qu’on la ressent au départ, et au fur et à mesure, le f i lm reprend le dessus, la musique est 
toujours là, mais on l ’oublie ; on serait incapable de la reproduire mentalement. Mais pour moi, 
le plus magnifique dans un mélange d’image et de son, c’est cette étrangeté de la chose. Mais 
la musique préexistante n’a pas toujours cette qualité-là. Par exemple sur ZODIAC, le f i lm de 
David Fincher, les musiques des années 70 uti l isées, plutôt que de créer véritablement une 
émotion, suscitent un contexte, et el le deviennent plus factuelles que  « lyrique », si j ’ose dire. 
Mais c’est intéressant aussi. C’est une espèce de contrepoint que ces musiques-là suscitent, 
car el les sont en total décalage avec l ’ intensité ou l ’émotion de la séquence qui est en jeu. 
Mais i l  ne faut pas en abuser, sinon le f i lm devient une sorte de compilation. 

Mais sur un projet personnel, je me suis rendu compte qu’en fait, je n’entendais rien. Sinon 
quelque chose de très répétit i f , qui devrait traduire le destin d’un personnage isolé au sein 
d’une multi tude (i l  faut que je puisse mettre l ’accent là-dessus, sans que ce soit dans le récit),  
et seulement sur le générique de fin. Que la musique prenne le relais de l ’image pour ne pas 
laisser le spectateur seul face au déroulant. 

I l  y a des réalisateurs qui sont très directifs qui vont vous emmener vers des choses définies, 
un cadre très précis et qui souvent vous poussent en dehors de ce que vous pensez savoir 
faire, ce qui suscite donc un peu le dépassement de soi. C’est une chose passionnante à 
laquelle on n’adhère pas forcément dès le départ d’ai l leurs, on est parfois un peu réticent ou un 
peu effrayé, la question des goûts ressurgit par exemple, ou l ’ incompréhension. On a un peu de 
mal à avoir un discours objectif. Et le travail devient très intuit i f. Peut-être nous rapprochons 
nous alors du Jazz et de la musique improvisée. Ou alors on se trouve embarqué par des gens 
qui vous font une grande confiance, soit parce qu’i ls apprécient ce que vous faites, soit parce 
qu’i ls ne maîtrisent pas forcément bien le mystère de notre travail.  

J’ imagine que vous, les compositeurs, devez rencontrer les mêmes problématiques et composer 
avec les mêmes sensations et les mêmes sentiments. Le directeur de la photo et le compositeur 
ont une espèce de co-responsabil i té sur la distance par rapport à la réalité.  

Phil ippe Van Leeuw, Directeur de la photographie   
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Quelle place donner à la musique au cinéma ? Donne-t-on trop ou trop peu de place à la 
musique au cinéma ? La musique de fi lm est une tradit ion qui remonte pratiquement aux 
origines du cinéma depuis le temps du muet et la présence d’accompagnement musical dans la 
salle. 

Cinéphile depuis mon plus jeune âge, la musique a joué pour moi un rôle fondamental dans 
mon appréciation des fi lms. Je questionne d’ai l leurs parfois mon jugement crit ique de certains 
fi lms qui n’auraient peut-être laissé indifférent en l ’absence de musique originale. 

En tant que scénariste et réalisateur, j ’essaie de donner cinquante voire soixante pour cent de 
place à la musique, non pas en termes de quantité, mais de son rôle dans le sens et l ’ impact 
recherché. C'est comme si la composition musicale faisait partie intégrante de l ’écriture du 
scénario, ou à l ’ inverse que le script et les dialogues s’articulaient eux-mêmes dans la parti t ion 
musicale. Alors qu’un compositeur est trop souvent engagé en fin de post-production d’un fi lm, 
j ’adorerais que l ’un d’eux vienne avec une musique terminée pour un fi lm que je n’aurais pas 
encore écrit. 

De toute évidence, i l  ne s’agit pas d’automatiquement sortir l ’orchestre symphonique, ou 
d’essayer de « manipuler » le spectateur en lui dictant ses émotions. Mais je suis parfois déçu 
en France, dans un pays si innovant et proéminant dans l ’ industrie cinématographie mondiale, 
que la musique  de fi lm y soit sous-estimée, voire délaissée. S’agit-i l  d’une peur, ou d’une 
opposit ion à des cinématographies populaires comme le cinéma hollywoodien ? 

Que serait un violon si l ’on n’en uti l isait que trois cordes ? Nous avons la chance de travail ler 
sur un médium aussi riche que le cinéma, aux possibi l i tés artistiques énormes. I l  serait donc 
dommage de s’en priver. 

Jérémie Damoiseau, Réalisateur 

*** 
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Henri Lanoë est l 'un des grands chefs monteurs du c inéma français à travers des col laborations 
privi légiées avec Phil ippe De Broca,  Jacques  Deray,  Henri Verneuil  ou Christ ian De Challonge. 
I l  a également  signé quelques musiques de f i lms tel les que  LE VOLEUR  de Louis  Malle  (1967) 
ou LES 40e RUGISSANTS  de Christ ian De Challonge.  

En tant  que monteur, citons essentiel lement LE MAGNIFIQUE  (1973),  BORSALINO &  CO   
(1974),  PEUR SUR  LA  VILLE   (1975), FLIC STORY   (1975),  MONSIEUR KLEIN   (1976),  LA  
MENACE (1977),  I   COMME ICARE (1979),  MALEVIL  (1981),  LOUISIANE (1984), ON NE 
MEURT QUE DEUX FOIS (1985), CHOUANS!  (1988), MAYRIG (1993) ou LE BOSSU  (1997).  

    
 

Je suis chef monteur, mais ayant étudié la musique étant jeune, j’ai moi-même composé de la 
musique de fi lm. J’ai fait la musique de LA RIVIERE DU HIBOU  de Robert Enrico, court-
métrage, qui a eu la palme d’or ici à Cannes, et a également obtenu un Oscar la même année.  
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Le background musical que je possède m’a beaucoup aidé, parce que la plupart des 
réalisateurs ont souvent du mal à exprimer leurs désirs musicaux par rapport aux compositeurs, 
et j ’ai servi très souvent de courroie de transmission.  

La musique de fi lm dite à l ’américaine, est quelque chose qui m’exaspère. Je n’arrive pas à 
comprendre cette espèce de cascade sonore permanente, qui est constamment en train de 
souligner une action, qui devrait se satisfaire de l ’ image. Je serais assez partisan d’une 
musique homéopathique, qui sert éventuellement à faire des transit ions, ou, évidemment des 
musiques de source. Mais sur le f i lm des frères Coen, NO COUNTRY FOR OLD MEN, ce qui 
m’a fait plaisir, c’est qu’i l  n’y a pas du tout de musique. Et je pense, contrairement à beaucoup 
de réalisateurs américains, que l ’angoisse est bien plus forte dans ce si lence, ce désert, avec 
ce psychopathe qui se balade avec sa bouteil le d’air comprimé, que si ses apparit ions étaient 
constamment soulignées par de la musique. Par contre hier, sur le court-métrage d’Inarritu 
(Note : un des courts composant le f i lm commandé par Gil les Jacob pour le soixantième 
anniversaire), i l  y a la musique de Delerue pour  LE MEPRIS , entendu par une aveugle, et i l  est 
évident qu’un effet lacrymatoire total est obtenu immédiatement, non seulement parce qu’elle 
est aveugle, mais parce que ce thème est admirable.  

Donc je me situe entre ces deux pôles, soit la musique a vraiment un impact émotionnel qui sert 
l ’ image, mais de l ’ intérieur, qui n’est pas là pour la souligner, soit l ’ image et le récit sont 
suffisants, et la musique est un élément dont on pourrait faci lement se passer. Si un réalisateur 
ne fait pas confiance  à son fi lm, et qu’i l  pense que la musique va arranger tout ça... Les fi lms 
tournés mollement, ce n’est pas en  rajoutant une musique avec un tempo d’enfer, qu’on leur 
donnera du rythme. C’est cette espèce de naïveté-là que j ’essaye de combattre, le rythme, i l  
est dans le récit, i l  n’est pas dans l ’orchestre.  

J’ai monté M. KLEIN  de Joseph Losey, et i l  a une scène tout à fait exemplaire. Un moment 
Delon est chez lui, et passe sur son phonographe, un morceau de Jazz français des années 40. 
Dans le salon, i l  y a un danger pour Delon, la police vient lui poser des questions. Normalement 
sur ce genre de scène, les gens auraient tendance à mettre une musique dramatisante, or le 
fait d’avoir une musique guil lerette derrière, décuple le sentiment de malaise. 

Mais j ’uti l ise systématiquement des musiques dans mon travail; quand on voit la copie de 
travail, et  que, par exemple i l  y a des gens qui  dansent dans le si lence, i l  y a un malaise, et j ’ai 
toujours mis, en provisoire, des musiques qui venaient d’ai l leurs. Et là, ce qu’i l  y a de 
remarquable, en ce qui concerne la musique dite classique, en tout cas celle qui a été écrite 
bien avant le cinéma, vous pouvez mettre n’ importe quel morceau de musique sur une 
séquence, ça marche toujours. Chez les modernes (Debussy, Ravel…), c’est étonnant à quel 
point c’est en harmonie avec une image qu’i ls n’ont jamais vue. Quand la musique est de 
qualité,  le cinéma étant un art du rythme avec une métrique dans un montage d’image, cette 
métrique, vous la retrouvez forcément sur la métrique musicale. Le drame de cette maquette, 
c’est qu’on s’y habitue, et quand on a la musique définit ive, on est souvent  déçu. Les 
compositeurs n’aiment pas trop ça parce que ça les met sur de rai ls, et je comprends très bien 
que ça puisse les gêner, cela dit c’est très diff ici le de faire un montage sans équiper un peu la 
copie de travail. D’ai l leurs, pratiquement pendant toute ma carrière, j ’ai toujours essayé 
d’obtenir, que le compositeur écrive l ibrement de la musique, avant même qu’on tourne. C’est-
à-dire que j ’aurais eu des thèmes lents, des thèmes vifs, (que le metteur en scène aurait pu 
même uti l iser sur le plateau), et qu’avec ça j ’aurais été tout à fait  à l ’aise ; ce ne serait plus de 
la maquette, ce serait vraiment de la musique définit ive anticipée. J’étais certain que ça 
marcherait… et bien je ne l ’ai jamais obtenu. 

Henri Lanoë ,  
Monteur 
 

 

Henri Lanoë, Alain Bédier 

�
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Quel avantage trouvera de nos jours un producteur à se tourner vers un jeune compositeur 
plutôt qu’un de ses collègues plus expérimentés ? La réponse risque d’être bien décevante pour 
ceux qui voudraient croire qu’on s’adresse à de jeunes talents pour leur inventivité ou leur goût 
du risque.  

L’époque n’est guère  à la recherche, l ’ invention ou la nouveauté en matière de musique de 
fi lm. I l  y a bien entendu des exceptions parce qu’i l  reste des réalisateurs et des producteurs 
sensibles à cette question. I l  y a  le monde du court métrage aussi qui reste un champ 
d’expériences nouvelles.  

Mais ce qui domine malheureusement dans beaucoup de fi lms, téléfi lms, documentaires, et plus 
généralement dans les productions de musique pour l ’ image, c’est la culture du résultat, de 
l ’eff icacité et de l ’audimat au moindre coût. Et c’est donc le plus souvent pour sa "souplesse" - 
c’est-à-dire ses tarifs et son manque de connaissance des rouages du système- qu’on fera 
appel à un jeune compositeur. 

I l  n’est pas rare maintenant de se voir proposer la création d’une musique originale sans être 
rémunéré à la commande, on a même vu passer récemment dans un contrat la clause suivante 
(restez assis ! ) : " le compositeur sera rémunéré par la SACEM". Quand les mêmes producteurs 
exigent par ai l leurs les droits d’édit ion, ce qui est plus que fréquent pour les téléfi lms par 
exemple, cela équivaut pour eux à gagner de l ’argent grâce à la musique !  Et la tentation est 
grande pour ceux qui veulent se faire une place dans ce métier d’accepter, de s’adapter, de 
trouver des solutions quand i l  faudrait refuser catégoriquement, et de se retrouver prisonnier 
d’un système qui ne leur permet que bien péniblement de gagner leur vie. 

Pourquoi cette baisse des budgets al loués aux musiques de fi lm ? Pour de multiples raisons 
dont une notoire :  un producteur préfèrera investir  sur un acteur connu, quel que soit son prix 
que sur une belle musique originale. 

Le manque d’argent est donc une contrainte mais ce n’est pas la seule, d’autres concernent 
aussi la musique elle-même. Rares sont les projets de fi lms qui demandent à la musique d’être 
audacieuse ou inventive. L’époque est plutôt à la sécurité et aux multi  références : "Faites-moi 
du Satie, mais en plus moderne". Et l ’auteur de la musique s’en sortira mieux s’ i l  est polyvalent,  
éclectique et bricoleur que s’ i l  a un prix de composition. Doit-i l  de plus avoir du talent ? Ce 
n’est pas véritablement la question… 

Et pour mieux se rassurer sur le produit, la mode est aux temp tracks, ces musiques qu’on 
place sur le f i lm au moment du montage – si possible du John Wil l iams ou du Eric Clapton- et 
qu’on fournit ensuite aux compositeurs en leurs demandant de faire la même chose sur leur 
ordinateur, avec un budget ridicule bien entendu…. Comment dans ces conditions être à même 
d’apporter une vraie démarche originale au fi lm ? A moins d’avoir affaire à un réalisateur 
suffisamment intel l igent pour comprendre que la musique sera forcément différente du modèle, 
le compositeur se retrouve devant un travail d’ imitation déplaisant et sans intérêt pour lui 
comme pour le spectateur, lequel f init sans doute par s’habituer à ces musiques de fond 
formatées et sans saveur qui ne dérangent ni n’enchantent plus personne. Cette contrainte a 
surpris plus d’un débutant dans le métier : qu’i ls se rassurent, tout le monde ou presque est à 
la même enseigne.  

Mais ne versons pas dans le pessimisme grincheux, essayons plutôt de chercher des solutions. 
I l  y en a au moins deux qui ont d’ai l leurs fait l ’objet de plusieurs actions de la part de l ’UCMF 
(union des compositeurs de musique de fi lms) 
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D’abord i l  faut donner aux jeunes compositeurs, aux jeunes réalisateurs et aux jeunes 
producteurs des moyens pour se rencontrer et de se connaître. Le court-métrage est un bon 
terrain d’entraînement pour cela et i l  se développe, tant mieux : multipl ions les l ieux, les 
espaces de rencontre, favorisons la naissance de tandems ou de trios qui se comprennent, 
s’estiment, cherchent ensemble, expérimentent ensemble, évoluent ensemble. 

I l  faut aussi informer sans relâche aussi bien les futurs professionnels que tous leurs 
partenaires de la réalisation, de l ’édit ion et de la production car tout le monde le dit : c’est la 
méconnaissance de la place et de l ’ intérêt de la musique pour le f i lm et surtout l ’ ignorance des 
processus de sa fabrication et de sa production qui contribuent à la dégradation de la situation.  

Lucas LOUIS  

Membre de l ’UCMF 

***  
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Né 28 ans après 1900 à Rome, i l  n’eut donc pas à oublier Palerme, ni à quit ter le clan des 
sici l iens.  
 
Théorème : dans le cinéma, les compositeurs sont souvent les maîtres de l ’ombre. Mais pour 
Ennio Morricone, le temps du destin était venu, et sa mission : prendre sa place parmi les 
intouchables de la musique à l ’ image. Une pure formalité ? Pas si sûr. Sans rien savoir de lui le 
mercenaire, mandaté sans mobile apparent par les cannibales du formatage, le prend dans la 
l igne de mire. « Danger diabolik ! » hurle le tueur. « Liberté mon amour, je suis vivant ! » -
réplique le Maestro- «Allonsanfan et Forza Ital ia ». Si au début i l  eut pu dire « mon nom est 
personne », cet oiseau au plumage de cristal prend son envol et, ignorant les vertiges, 
récoltera les moissons du ciel, et montrera qu’un autre monde est possible. Pour une poignée 
de dollars, ce marchand de rêves, va devenir le professionnel que l ’on connaît, à la poursuite 
implacable de la clé du succès.  
 
Tandis que, l iés par le sang, René la canne, Barbe-Bleue, le trio infernal, le bon, la brute et le 
truand (les anges de la nuit en quelque sorte), répandent une peur sur la vi l le, la femme du 
Dimanche, seule contre la mafia, prend le dernier train de la nuit, le jour du jugement, pour 
échapper à l ’attentat perpétré dans la cité de la violence, le massacre de Rome, et rejoindre le 
grand si lence d’un coin tranquil le à la campagne. [Note de l ’auteur : ça n’a aucun rapport ni 
aucun sens, mais al lez donc les caser tout ceux-là]  
  
Son héritage musical, hanté par le fantôme de l ’Opéra ital ien de ses années d’enfance, lui 
apporte le secret de la mélodie. Pourtant, le marginal qu’i l  est, à couteau tiré avec la tradit ion, 
dressé pour tuer les conventions du genre, n’aura pas à traversé ni le Sahara, ni le désert des 
tartares, ainsi qu’aucune sierra torride pour s’ imposer.  
 
Impossible donc de trouver la fai l le dans cette enquête sur un citoyen au-dessus de tout 
soupçon ; les mil le et une nuits qu’i l  a passées à composer font définit ivement de lui un homme 
à respecter.  
   
Alain Bedier  
Compositeur �

�
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C’est un plaisir de représenter la Society of Composers and Lyricists (Société américaine des 
Compositeurs et Paroliers) dans le Pavil lon International de la Musique de Film à Cannes cette 
année du 60e anniversaire du Festival. J’ai pris conscience que les sujets qui concernent notre 
communauté de compositeurs aux Etats-Unis étaient aussi des préoccupations de mes amis ici, 
qui sont membres de FFACE. Les questions de préservation de la propriété intel lectuelle et de 
protection des droits d’auteur sont universelles et pour nous tous un enjeu majeur. Je suis 
particulièrement impressionné par la passion de mes collègues qui maintiennent des standards 
élevés du noble travail de la musique de fi lm. Ces standards ont été mis en place par tant de 
grands compositeurs des Etats-Unis et de l ’Europe comme Max Steiner, David Raksin, Maurice 
Jarre, Michel Legrand et Ennio Morricone. C’est un plaisir pour tous d’accueil l ir dans le Pavil lon 
cette année Maestro Morricone ainsi que notre très estimé collègue Howard Shore, qui  
continuent dans la l ignée de nos ancêtres. J’ai rencontré tant de compositeurs pendant ces 
derniers jours qui ont énormément enrichi mon séjour à Cannes. Je suis impressionné par le 
travail que les associations membres de FFACE, par exemple la Norvège, accomplissent pour 
promouvoir la musique de fi lm. J’applaudis les efforts de Bernard Grimaldi, le Président de 
FFACE, de Gil les Tinayre, le Président de l ’UCMF et de leurs collègues merveil leux qui me font 
sentir si bienvenu ici.  
 
 
Dan Foliart 

 
*** 

 

 

����	
�
��������������
	���!���	�	!�
���
	���!�
�	�

�
Je m’appelle Jérémie, j ’ai 24 ans et "baigne" dans la musique depuis mon enfance.  

Au conservatoire depuis l ’âge de 7 ans, mes premiers contacts avec la musique furent en tant 
que pianiste puis tromboniste quelques années plus tard. Après un cursus "Classique" au 
conservatoire de Bordeaux et au moment de la question de mon orientation professionnelle, je 
me suis tout de suite tourné vers la seule chose que je me voyais faire toute ma vie : de la 
musique !  

Mais que faire dans la musique ? 

Après un DEUG de musicologie, j 'ai choisi de me m’orienter vers la musique à l ’ image. J'ai 
alors passé 3 ans dans une école d’audiovisuel dans une section son et musique. Actuellement 
à la f in de mes études, avec depuis quelque temps un pied dans le monde professionnel, je 
m’aperçois que la tache ne sera pas facile et cela pour plusieurs raisons. 
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Au fi l  de mes rencontres avec les personnes avec lesquelles j ’ai été amené à travail ler, une 
idée générale ressort : la musique n’a qu’une place secondaire dans la réalisation d’une œuvre 
audiovisuelle. 

Les réalisateurs dans leur majorité ne se posent la question de la musique qu’au dernier 
moment et les budgets qui lui sont al loués apparaissent souvent insuffisants pour pouvoir 
réaliser ce que le compositeur a dans la tête et je me suis souvent retrouvé à travail ler dans 
l ’urgence sans pouvoir donner le meil leur de moi-même. 

Les gens ne sont pas demandeurs de nouvelles choses et ne connaissent pas la musique, ses 
possibi l i tés et apports sur l ’ image. Selon moi, ce problème est dû avant tout au manque 
d’éducation musicale et au manque d’intérêt de l ’Education Nationale pour promouvoir la 
musique à l ’école et ainsi donner au plus grand nombre les clés pour la comprendre.  

Comparativement, la musique dans le système scolaire américain t ient une place beaucoup plus 
importante. Toutes les grandes écoles, universités ont leur orchestre d’un très bon niveau et la 
musique tient une place très importante dans la vie étudiante. 

De quoi rêver pour la suite ? 

Une renaissance de l ’ intérêt pour la musique, l ’accès à la musique pour tous, que la recherche 
de nouvelles choses et de nouveaux talents prime sur la recherche de profit (dans l ’ industrie du 
disque notamment).  

 
Que les productions et les réalisateurs se posent la question de la musique bien plus tôt, avec 
un vrai travail de réflexion. 

Malgré un certain nombre de points négatifs, je reste confiant et passionné et espère que je 
pourrai contribuer à tous ces changements. 

 

Jérémie Mazenq 

*** 
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De nombreuses professions sont affectées par l ’évolution des technologies. Certaines plus que 
d’autres, dont les professions de l ’ image et du son. Parmi el les celle de compositeur de 
musiques de fi lms. Le développement de nouvelles technologies a ainsi marqué aussi bien sa 
phase créative que sa distribution. En bien ou en mal, c’est ce que l ’on peut de demander…  
   
La Création  
   
L’arrivée des nouvelles technologies a révolutionné la relation qui existait entre le compositeur 
et le réalisateur. Autrefois, le compositeur jouait son morceau sur un piano, par exemple, le 
réalisateur devant alors simplement imaginer ce que ça pouvait donner une fois orchestré. 
Aujourd’hui, les maquettes sont de plus en plus ressemblantes avec le résultat f inal. I l  y avait  
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donc comme une forme de pouvoir autrefois entre les mains du compositeur qui a disparu. Est-
ce un mal ? Pas nécessairement, car quelque-part le réalisateur pouvait se sentir pris en otage, 
mais i l  nous faut accepter cette perte de pouvoir, ce qui n’est pas toujours facile. D’un autre 
côté, grâce à ces maquettes, i l  est donné au compositeur beaucoup plus de flexibi l i té, puisqu’i l  
lui est possible de proposer plusieurs orchestrations avant l ’enregistrement f inal.  
   
Mais le débat qui fait rage chez les compositeurs n’est en fait pas dans le cas de figure décrit 
ci-dessus : une maquette, puis un enregistrement acoustique. La question se pose en effet très 
différemment lorsque la maquette est le produit f inal. Cas de figure très souvent rencontré à la 
télévision, parfois hélas également au cinéma. Généralement pour des raisons budgétaires. 
Aussi parce-qu’une bonne uti l isation de samples peut cacher une certaine pauvreté musicale. 
Faut-i l  pour cela condamner ces outi ls comme responsables d’une baisse de créativité ? Je ne 
le pense pas, et uti l iserai un exemple simple pour le démontrer. Prenons un accord simple. Un 
accord parfait. Et plaquons-le au piano. Agréable à écouter. Mais on en fait vite le tour. Faisons 
jouer ce même accord par tout un orchestre. L’effet est déjà plus important. L’orchestre peut 
ainsi camoufler une absence de richesse d’une musique qui serait f lagrante si cette musique 
était jouée sur un seul instrument. Faut-i l  pour autant condamner l ’uti l isation de l ’orchestre ? 
Cela ne viendrait à l ’espri t de personne. Je pense que la situation est identique pour les 
samples. I ls nous donnent de nouveaux outi ls, de nouvelles possibi l i tés. A nous compositeurs 
de ne pas nous laisser al ler à la facil i té et à rester créatifs. Et rappelons-nous des exemples 
bri l lants d’uti l isation de samples (John Barry, Hans Zimmer…Etc).  
   
La Distribution  
   
Internet est également source de bouleversement. Négatif lorsqu’on pense au piratage. Parfois 
montré sous des dehors élégants (« l ibre accès à la culture », « diversité culturelle »), i l  reste 
un système qui ôte aux auteurs une rémunération pour leur œuvre, mettant ainsi en péri l  la 
survie de leur profession. A ce ti tre, on ne peut nier qu’internet constitue un réel danger. Mais i l  
s’agit d’un danger que l ’on peut affronter (i l  existe plusieurs méthodes pour lutter contre le 
piratage), et ce serait une erreur de résumer internet à la possibi l i té de piratage qu’i l  
représente.  
   
Internet permet en effet une distribution beaucoup plus large de la musique. Déjà, grâce au 
développement de plates-formes de téléchargements légales (Fnac, Virgin, I-Tunes…etc), la 
musique n’a jamais été aussi peu chère (moins d’un euro le t i tre), ce qui permet une vraie 
accessibi l i té de la musique en général. De plus, une distribution digitale représente un coût 
beaucoup plus faible. Les labels peuvent ainsi prendre plus de risques sur des petits auteurs. 
C’est ainsi qu’on a vu récemment des musiques de fi lms vendues d’abord exclusivement sur 
internet, accéder à une distribution sur CD grâce au succès digital. Par ai l leurs, ces nouveaux 
circuits de distribution permettront aux compositeurs de faire partager des musiques qui 
seraient autrement restées dans l ’ombre. Combien de fois avons-nous regretté de ne pas 
pouvoir acheter tel le BO jamais sortie sur CD ? Il  s’agit là d’une vraie opportunité pour tous les 
compositeurs en général, et pour les compositeurs de musiques de fi lms en particulier.  
   
Pour conclure, i l  est évident que notre profession a changé drastiquement ces vingt dernières 
années. Faut-i l  le regretter, ou plutôt t irer profit au maximum des atouts que ces changements 
ont apportés, en restant vigi lant quant aux l imites qu’i ls peuvent provoquer ? Les compositeurs 
n’ont en fait pas le choix. Comme beaucoup d’autres professions, les seules options sont 
évoluer ou mourir. Ou comment appliquer Darwin à l ’univers musical…  
   
Guy-Roger Duvert  
Compositeur �
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27 mai, 00h16  
I l  est minuit passé, au Vil lage International Pantiero se célèbre pour la dernière fois la musique, 
comme ce fut le cas tout au long de ces 12 jours. C’est la fête de clôture.  
Un piano, un violon, des compositeurs venus d’Espagne, de Norvège, de France. Où sont les 
autres ? Déjà repartis pour certains, en projection pour d’autres, mais la soirée peut encore 
être longue.  
   
I l  Maestro est maintenant rentré en Ital ie, et avec lui, les compositeurs ont encore partagé ce 
matin, en toute intimité, leurs points de vue sur leur art. Ce tour d’horizon international auprès 
de ses pairs venait conclure deux jours de partage et d’échanges où a pu s’exprimer la 
solidarité de toute une profession.  
En ouvrant la 3è me montée des marches des compositeurs de musiques de fi lms, le parrain 
Ennio Morricone a porté haut et fort les couleurs des auteurs : « je suis ici avec tous les 
compositeurs du monde présents à Cannes, nous sommes tous réunis ce soir, c ’est une belle 
init iative » a-t-i l  déclaré devant le présentateur de TV Festival, Didier Allouche.  
C’est donc le début d’une grande famil le qui se retrouve ici chaque année depuis maintenant 3 
ans, au cœur du star système et pourtant si loin de lui. I l  Maestro a en effet reçu par petits 
groupes durant toute la matinée les compositeurs de plusieurs pays : Etats-Unis, France, 
Espagne, Angleterre, Norvège, en toute simplicité et avec enthousiasme. Des idées de futurs 
tables rondes ou projets ont été esquissés, révélant un parrain attentionné et prenant sa 
mission d’écoute très à cœur.  
Cette attention lui a été rendue à travers un hommage de ses pairs : un beau document le 
remerciant pour l ’ inspiration qu’i l  a donnée à tant de compositeurs, et signé de grands noms de 
la musique de fi lms : Carlo Crivell i ,  Francis Lai, Gabriel Yared, Angelo Badalamenti, Jean-
Claude Petit, Mychael Danna, Howard Shore, Zbigniew Preisner, Nicola Piovani, Lalo Schifrin, 
Vangelis, Franco Piersanti, Alberto Iglesias, Calude Boll ing et Michel Legrand.  
Le document est encore en attente de quelques signatures tardives et le Maestro en partant 
aujourd’hui a souligné son impatience à recevoir la version finale !   
I l  est étonnant de voir combien la reconnaissance et l ’estime de ses pairs peut parfois 
engendrer plus d’émotion qu’un prix off iciel de festival, pourtant toujours attendu à Cannes 
depuis maintenant 60 ans par les compositeurs !  Quelques jours plus tôt, c’est Howard Shore 
qui est venu partager son expérience avec ses pairs, là encore, heureux de débattre de sa 
passion et peut entrain à repartir d’une table bavarde et stimulante.  
C’est donc ici toute la force de ce Pavil lon, d’avoir réunis les compositeurs des quatre coins du 
monde pour valoriser leur art et apprendre à se connaître les uns et les autres.  
   
Du côté des compositeurs, le bi lan de Cannes 2007, se résume donc à un pas de géant dans la 
valorisation de leur travai l mais c’est aussi une esquisse de reconnaissance officiel le grâce à la 
grande générosité du Maestro Morricone.  
Du côté du cinéma, le vent cannois est assez faible aujourd’hui et ne nous permet pas de 
souffler quelques pronostics que ce soit. Encore un peu de patience avant de découvrir la 60è me 
Palme d’Or.  
   
27 mai, 13h  
La clôture est annoncée, et ce matin s’est tenue la cérémonie des prix France Musique UCMF 
de la musique de fi lm.  
Dans quelques heures, le lauréat 2006 du Prix France Musique des bandes originales de fi lms, 
Alberto Iglesias, offrira un concert symphonique au public béophile, soutenu par la SACEM.  
La relève 2007 est déjà annoncée, Franco Piersanti vient de recevoir son prix pour LE CAIMAN  
de Nanni Moretti , rendez-vous dans un an pour son concert. Dans la catégorie non 
symphonique, c’est Jean-Michel Bernard qui succède à Johan Soderqvist pour le Prix UCMF de 
la musique pour le cinéma, avec sa parti t ion LA SCIENCE DES REVES  de Michel Gondry.  
   
En direct du 60è me festival de Cannes, de nouvelles étoi les de compositeurs ont rayonné tout au 
long du festival !  Ce n’est qu’un début, une nouvelle décennie est dorénavant lancée. Un bilan 
enthousiasmant concernant la musique de fi lm, nous attendons dorénavant celui du cinéma.   

Séverine Abhervé 
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DIMANCHE 27 MAI  

10h30– Hôtel Majestic 
Remise du 2ème Prix France Musique des Bandes Origi nales de Films  (en présence du 
lauréat 2006, le compositeur espagnol, Alberto IGLESIAS et du lauréat 2007) et du 2ème Prix 
UCMF de la musique pour le cinéma . 

15h30 – 16h30 - Hôtel Hil ton 
Concert exceptionnel « Musiques de Films » , par l ’Orchestre de Cannes, sous la direction de 
Phil ippe Bender 
Création mondiale d’Alberto IGLESIAS  

Pour la deuxième année consécutive, France Musique et l ’UCMF (Union des Compositeurs de 
Musique de Film) décerneront au Festival de Cannes, les « Prix France Musique – UCMF », 
avec d’une part le « Prix France Musique des Bandes Originales de Films »  (lauréat 2006, le 
compositeur espagnol, Alberto Iglesias pour le f i lm, The Constant Gardener de Fernando 
Meirel les) et de l ’autre, le « Prix UCMF de la musique pour le cinéma » (lauréat 2006, le 
compositeur suédois, Johan Söderqvist pour le f i lm Brothers de Susanne Bier). 

Ces prix seront remis le dimanche 27 mai à 10h30 à l ’Hôtel Majestic.  
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- Prix France Musique des bandes originales de fi lms  

Ce prix récompense une musique de fi lm symphonique. Le lauréat reçoit une commande de 
Radio France (créée l ’année suivante au Festival de Cannes par l ’Orchestre de Cannes – 
Provence – Alpes – Côte d’Azur, sous la direction de Phil ippe Bender). 

Sélection  
LE CAÏMAN   • Franco Piersanti  
LE LABYRINTHE DE PAN   •  Javier Navarrete  
ALATRISTE   •  Roque Baños  
LE PARFUM   • Reinhold Heil / Johnny Klimek / TomTykwer  
ERAGON  • Patrick Doyle   
THE BANQUET  • Tan Dun  
WHO NEVER LIVED  •  Jan A.P. Kaczmarek  
AURORE • Carolin Petit  
UN AMI PARFAIT  • Laurent Petitgirard  
THE QUEEN • Alexandre Desplat  
AZUR ET ASMAR     • Gabriel Yared  
LES AIGUILLES ROUGES   • Frédéric Talgorn  

JURY : Phil ippe HERSANT (Président du Jury/Compositeur), Phil ippe HUREL (compositeur), 
Sophie LOUBIERE (journaliste), Paul MALINOVSKI (musicien metteur en ondes), Sylvain 
FANET (journaliste), Bruno LETORT (compositeur), Gréco CASADESUS (compositeur). 

  
- Prix UCMF de la musique pour le cinéma  

Ce prix récompense une musique évoluant en dehors de l ’écriture symphonique. 

Sélection  
LE VOYAGE EN ARMENIE  • Arto Tuncboyaciyan  
LES INFILTRES  •  Howard Shore  
NE LE DIS A PERSONNE   • M  
LITTLE MISS SUNSHINE  • Mychael Danna (avec la participation de Devotchka)  
THE FOUNTAIN  • Clint Mansell  
PAPRIKA • Susumu Hirasawa  
LA SCIENCE DES REVES  • Jean-Michel Bernard  
BABEL • Gustavo Santaolal la  
LA CALIFORNIE  • Mino Cinelu  
STAY • Asche & Spencer  

JURY : Eric DEMARSAN (compositeur), Thierry JOUSSE (journaliste & réalisateur), Cyri l  
MORIN (compositeur), Jean-Claude PETIT (compositeur), François PEYRONY (compositeur), 
François STAAL (compositeur), Gil les TINAYRE (compositeur & président) 
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19 mai  
Damien Hamouchi reçoit Didier Riey, vice-président de l’UCMF. Sujet sur la 
présence du Pavillon International de la Musique de Film au Festival de Cannes, 
et sur celle de son parrain, Ennio Morricone. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

������
 

�
	/)�,���(����
26 mai  
Laurent Valière interview Ennio Morricone sur le Pavillon International de la 
Musique de Film  

�
�
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27 mai  
Laurent Valière annonce les vainqueurs des prix France Musique / UCMF  
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Revue allemande de musique de film – dossier spécial Cannes 
Juillet 2007    
�
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15 mai   
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Extrait 

�
�
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Troisième pavillon de la musique de films au festival de Cannes 
Pour le festival de Cannes, l'UCMF met en place, en partenariat avec la Sacem et avec le concours de 
FFACE (la fédération européenne des compositeurs de musique de films) et de la Cisac, le 3ème 
Pavillon International de la Musique de Film (PIMF). Parrainé cette année par Ennio Morricone (qui 
sera présent les 25 et 26 mai), ce Pavillon se veut le rendez-vous quotidien de tous les professionnels 
concernés par la musique de film et l'environnement sonore, qui se retrouvent pour échanger et 
prendre des contacts dans un cadre convivial. Au programme : des apéritifs thématiques, des 
conférences Carte blanche (Allemagne le 21 mai, Suède le 22, Suisse le 23, France le 24 et Etats-Unis 
le 25), un speed dating avec l’Adami le mardi 22, une table ronde avec le Short Film Corner sur le 
thème « Musiques nouvelles pour un nouveau cinéma » le 23. Le même jour, l’UCMF et la Suisa 
GL Connection – 15 mai 2007 
Foundation proposeront une conférence sur le thème « L’implication des technologies futures sur 
notre avenir en termes de création et de production ». 
Les cofinancements de la musique de film feront l’objet d’un débat sur toute la journée du jeudi 24, 
autour de trois sujets : l’aide à l’écriture (statut du compositeur, co-auteur de l’� uvre audiovisuelle), 
l’aide à la production de la musique (avec la commission du Film France) et l’aide à la relocalisation 
des enregistrements. Un hommage aux compositeurs du monde entier sera rendu le dimanche 20 mai, 
journée du 60e anniversaire du festival de Cannes. Autres événements à signaler dans le cadre du 
PIMF : les concerts MovieSonic (Jérôme Badini & Jean-Philippe Audin + invités) au « Cinéma de la 
Plage » les 23 et 24, la « Nuit de la musique de film » le 25 et la cérémonie de remise des prix 
UCMF/France Musique 2006 le dimanche 27 à 10h30. Laquelle sera suivie l’après-midi par un 
concert du compositeur espagnol Alberto Iglesias (et invités), lauréat du prix 2006, dans une création 
mondiale diffusée en direct sur le site de France Musique. 
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